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, 
LA REPUBLIQUE, 

P O È M E . 

.. 

SE PT printPms ont brillé sur ce jour où la l<'ranc& 
Proclama son réveil et son indépC'ndance , 
Où le Sénat Fran~ais, rompant d'indignes fers, 
De son grand caractère étonna l'univers. 

Noble présent du ciel , fille dë la nature, 
Mère de I ous les arts et de l'agriculture , 
Seule divinité de l'homme indépendant, 
Toi! qui fais le bonheur de loul être pensant, 
Toi ! qui de nos tyrans brisas le sct->ptre antique, 
La France te s_alue, AUGUSTE RÉPUBLIQUE! 

Vois St'!S nombreull. enfans entourer Les autels , 
T'adresser leur hommagP et leurs vœux solemnels , 
jurer de conserver leur liberté chérie, 

De nvre ou de mourir pour sauver la patrie. 

Et toi , jour immortel! j our,fotal aux tyrans , 
Jour déjà si fameux dansles fastes des tems, 
Où la Grèce joignit d'une main triomplrnle 

Les palmes de Platée aux lauriers de 1\llycale ( 1). 

( t ) Les batazlles de Platée et de 11fycale eurent 

/i(Ju le 3 du mois de Boédromion, dans la seconrl# 
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Ton soleil éclaira, chez ce peuple indompté, 
Les fêles du Triomphe et de la Liberté ( 1) 
Vingt sitlclts éco1:1lés ont transmis ta victoire • 

.Aprh ces deux mille ans tu renais à la gloire , 

Et le 22 SEPTEMBRE aux Frum;ais triomphans 

Rendit des droits sacrés , bonheur de nos enfans ! 

année de la suixante-quinz.ième Olympiade, jour 

correspondant au 32 Septembre, 479 ans avant l'ère 

,,ul {!'aire. 

Ces combats terminèrerf la [!uerre àeXercès, plus 

'r.'onnue sous le nom de Médique. A1ardunius, heau­

_frère de Xercès, et gendre de Dariu.~, et..,it à la 

tête d'une armée de trois cent cinquante mille 

hommes. Les Grecs , commandés par .Aristide, ne 

comptaient qite vingt mille comhaltans. La victoire 

se déclara pour Aristide. Mar8of1iusfut tué. Trois 

cent sept mille des siens restèrent sur le champ de 
bataille. 

Au mém@ in1tant, les T'erses étaient également 

deffait s dans un comhat navar, aitwès du promon­

toire de Mycale en I onie, et la flotte des Grecs • 

commandée par Leut!,ycidas et par Xt.mtippe, rem­

portait l'avantage>. Une double 1;/ctoire assunu't , 

•zir la terre <'t les eaux, à ces guerriers générc1tX , 

la liberté, le bonheu, et la paix. 

( 1) Les Grecs déct:r1.èrent d ,,s honneur:;.funèbres. 

aux citO.J'ens morts pour la patrie, et sur /(1, de­

n.anded' Aristide, l assemblée des Généraux décrétc, 

que, LOU!? les ans , à parett jour, les pe11p!es de ta 



( .s ) 
Plaines de Marathon! détroit des Thermopyles(1)! 

Vous ne nous offrez poinL des exemples stériles \ 

Grèce enver,aient des députés à Platét, pour .1 re­

n-ouveller , par des sacnfices augustes , la memoire 

de ceux qui avaient perdu la 11ie dans le combut ; 

'Jlle , de cinq ans , n cinq ans, on y celebrerait de• 

jeux ~~temnets , qut seraient nommes : Les fêtes de 

la Lrbnté. 

( 1 ) La célèbre bataùle de Marathon se chmna ld 
29 Stptemhre, 490 ans avunl t'è,e vulgaire ( ja1i,: 

qu.i rél'ond au 6 de Bcédronrion dans la trois1èm• 

anné" de la soixa nte-douzième 0/ymp,ade. 
Darius, roi de Pe,:se , après avoir pris Samos, 

s' Atre rendti maître de B ahy 'one, avoir soumis lt, 
'Ihrace, et quelques pays 11oisins de la Grèce, 11aùzo1> 

les Ioniens près de 1,Jilel, et sëm: empare de toute 

l' Tonie, des is 'es de Chio , de Lesbos et de Ténédos • 

Darius e~igea que les nations ,i/J,·c-s de la Grèce 

lui rencliMent hommage, tf envoya par-tout, à cet 
effet, des hérauts pour demanda en son nom ~ la 
terre et l'eau. Les .A1hén1ens et les Lacédérnoiena 

s'indig:, èrent de cette demun,de gui les i •· vitait à re­

con rr af.tre un maftre, et se disposèrent ou. combat. 

Ils ne consultèrent point leurs forNS , mqis leur 

courage. , 
L'armée de Darius s'as.5emb 7a dans zme p1aine de 

Ciliéie ; six cent 'J:ai.sstu111.t' la tr,m "portèrent dans 
l'ts!a d' E ubée, · La 11ZÏ.le cl' EtréreP_fut p• is ,·; 'e s temples 

furent -rasés , les huhttans mis aux fc rs ; , t la Jiottc 
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( 6) 
Et plus d'an Miltiade et d'un Léonidas 

Ont brigué parmi nous ]'honneur d'un bt-au trlpas; 
Si Xercès conduisant CINQ MILLIONS d'esclaves( 1 ), 

Ne put chargt'r les Grecs d'odieusf's entravPs, 

a_yant suY-te-champ aborde sur les côtes de l' At­

tique, l'armée de Darius cam na près du, bourg de 

Marutlzon, é/oigr é d'Athènes de cent lf"arante .<fades 

( trOis myn'amètres); elie t!tazt de tro,s cent mi le 

hommes. Celle des Grecs ne comptait que d , 'K. mzll" 

Athtlniens et mille Platéens : mais ces g uerriers 

ltaimt commanit!s par Müt ,'a Le! .Jlfais Aristide et 

Thémistocle combattaient à lears côtés! Eh .' <ftt<' 

ne peut l'ardent amour de la Uberté ! Rimtôt les 

héros de la Grèce porll'nt la !erreur et l'effroi dans 

l' ,ermée des Persrs, et en f,mt un carnage lznrrib1e, 

Onze mille hommes libres font mordre la pou ssière à 
trois cent millt: esclave• , et la Liberté triomphe! 

L'action célèbre des Thermol'.Y es est (rop connue_, 

pour que nous la rappel/tons ici. On conr,atl le dé­

vouement g l néreux des trois cent Spartiates com­

mandés par Léon,das, On cro,t en pc,uvoir placer 

l'époque au 10 Août, 484 ans avant l'ère vulg,dre, 

la quatrième année de la soixante-treizième 00 m­

piade; l'an 245 de lafond,1tion de Rome, et 3-f~ de 

celle de Cartl,age. Le même jour écltura la dtff'aile 

des Carthagi>1ois par les Grecs .établis dans la Sicile 

et dans l'Italie. Cent cln9uante milte re~tèrent su-,.. 
le champ de bat-aille. 

( 1) M ard,onù,s a11ait persuadé à Xerf'ès rie réunz'r 

la (;,,-èce et t'Europe entû:re à l'empire des ,Perses. 



Si cc fou couronné , qui voulut par Je fer 
Dornpter lei; éléruens el s'assnvir lJ. mer ( 1), 

Lu. guerre .fut résolue• et toute t'Aûefut cbruntée, 

Quutr6 années fw:ent emplo,yées ti lever des troupes, 

à établir des magasins sur la rottte , à transpurter 

sur les bords de la mer des provisions de guerre et 

de houclze . à construirll dan!. tous les ports des ga­

lères et d . s 11aisseau:r de charge, L'armée de Xacès 

était forte d'un million sept cent mille hommes de 

pù,d el de quatre-vingt mille chc,.'aux. Vmgt mille 

..Arahcs et L, l biens conduis,tient les chamli'azt,:x; et les 

èhurriots. Sa flot1e· était compo -ée de douz.e cent s, pt 

galères à tro,s rangs de rames ; chacune pouvait 

contenir deux cents hommes , el toutes ensemble 

deux cent quarante-un mille quatre cents hommes, 

Elles étaient accompagnées de trois mille vaisEeaux 

cle charge, dans lesgzœls on présume qu'il y =ait 

deux cent quarante mille hommes, Ces forces, ve­

nues de l'Asie, furent augmentées de trois cent 

rrulle combattans tirés de la Thrace, de la .Mucé­

doine, etc, Les isles 11oisines fournirent de plus rent 

vingt galères sztr lesquelles étaient vingt·qztatre 

mille hommes. Si l'on jomt à cette multitude im­

mense un nombre presque ég.,l de gens néc, ssaires 

ou inutiles 9ui marchaient à la suite del' armée, 01t 

trou11era que cinq millions d'hommes avaient eté ar­

tachés à leur patrie, t'l allaient dé r ire des nations 

enttères, pour satisfaire l'ambition d 'un particulier, 

nommé lt,Jardonius. ( VoyngP du j une Anacha)•sis.) 

( 1 ) .Az, p1·intems de la quatrtème année de la 
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Vit p<ir la Grèr:p libre opérn sa ruine; 

S'il Létr,t ses la.,rins auprès de balamine; 

Paul , ce nou Vt>at1 Xi-rcès, aussi fou , moins puissant, 
Malgré les vains elforls de !'Aigle el du (. roi~san'L, 
V<:-rra SPs serfs armés sur lt> Rhin, sur le ·1 ib,e, 

EngraissPr de leur sang ]p ~ol de l'homme libre. 
la néct>,silé u,?me a dic.é ct:t arrêt, 

QuP de l'EuropQ (•n Ît u ron, u1andt• l'intérêt, 
Et les rois dont ('nfin l,• rnrl se dé~·eloppe, 

Verront avec effroi u:~ thh)E.i EN EUROPE (1) ! 

( 8 ) 

! ~; mfr- ·11QP-1è,11e 0 7
Jmnù1d<J, (l'a,, 480 ava11L l'ère 

vu-lg •ire) Xercès se rendlt Q}J,nc Sr,n armt:!e S{,r les 

hords de l' JJel/rspo.nt ; il y voulut comemp' er à 

/,oisir le sneNac/e de sa pw'.~s mce, et, d un trône 

é/e,,é, il Vd la mer couJJerte de ses Paisseaux, lt la 
c.ampa,.rp1c de ses tmupes. 

D ·ns ce • end Ott la côte de l'Asie n'est séparée 
ile celle de l' Eurnpe 9ue par un hras de mer de 

sept stad, s de largeur. Deu.1: ponts de hateaux, 

affermis sur leurs ancres , ra1•procl1èren1 les 1ivoges 

oprosés: rit's Phén,ciens et des, Egyptiens li Paient d'a­

bord éfr! cha, gds de les cons rwre. Une tempê,e vio­

lente ayant détr,,it leur OllJ'Tage, Xercès fit couper 

la têti; aux ouvriers; et, 1Jo11lan1 lr"it:1r la mer en 

esclave révo tée, ordonna de •a f,·a11per à grands 

coup'/ de fouet , de la marc;lfer d'imfer cha11d, étde 
jetter duns ~on sem unf' pwre de chuîn,s .. (Ibid.) 

( ~) L'empire des R.ussr-s est le plus vaste de tous 

lQs /tat~ dir l'Europe. Les Ri,~scs descende,u des 



• 

Mais quand mêm,:, lt>s rois n'oqnaient le tent~r, 
La grande natwn sufliL pour les dompter. 

anciens Sar111<1tes, si ro1vws dans t'histo,re Les 

Huns, les Goths et les Va ,,da'es ai ant quitté leur 

pays pour se porter s11r tes pro11mcci; de t'empi,tf 

roma11i, les Sarmates, sous le 110,n de // enedes e1 de 

Sorabes;' entrèr,-nt dans la Poméran,e , pénétrèrenl 

dans la .,zlés,e, la B0l1éme, ta 1vlo,uJJ1e t:t la Po­

loglle , dont la partie merid.onale s 'appeiLe encore la 
Russie blanche. 

Les émigra11ons des grands peuples el des peuples 

guerriers , ont toujours chu,zgé la f. ,ce des emptres. 

Rome f ut saccagée tour-<1-tour par Alaric et par 

;rotila, Les peuples suh1renl le joug des harbarPs dt1 

lu Sc,Ythie. On le sait, et les rois modernes semblent 

ne voir qu'avec indifference ( ceux qui ne sont pas 

de la coalition) les R,,s.<es s'avancer en Europe et 

ravager t' Ita ie ! LES H USSES EN EUROPE ! c'est 

une monstruosité poli. ique ! 
Que n'a-t-on pas à craindre d'hommes pauvres, 

faits à la 71rtvation, nés esc.'aves, assern·s cc,mnu: 

des bétes de somme au joug d'un prince autocrate, 

et sur-tout endurcis aux fallg11~s de la guerre! 

Laissez-tes fa/r:3 ; ils parviendront à Ici mon.nrchia 

zmiversl'Lle. /'(lui I. parle déjà en ~·ainqueur inso­

lfnf, qui ne dégwse ni ses prn;ets, ni ses 1:'lieS den­

Jahisscinenl. 1l ne cflerchf'ct rét ab/ir Louis XVII [ sur 

le trbne , que pour tm .fttire son rremir-r 1nbutaire et 

démembrer la France m1~c rapacité.. Rois ! B.éJ;11ilùz.­

voui; ! Républicains! Ne dormez pt1,1, ! 



• 

( 10 ) 

Lf's peuples de la GrèceétaientcPque nous sommes! 
La Grèceatriompl1é cl" CINQ MILLION~ <l hommf's, 
.Avec moins d'ennC'mis, coin plant plus de gunriPrs, 
Les I• ran~·u1s pourraient-ils cueillir moins dt> lauriPrs1 

Est-il moins de verj.u chez nous qu O dans l' Attique ? 

Non! meurent ]es tyrans! VlVE LA RÉPUBLIQUE! 

Un peuple aussi vaillant et non moins redouté , 
En chassant les Tarquins conquit la liberté, 

Et durant cinq cens ans , terrible, indé,;end mte, 
De tou , ses cnnc>mis Rome fut triomphante ( 1 )• 
Mais Rome prétendit asservir l'univers, 

'EL libre, a11x nations voulut donner des frrs. 

1lom<' paya bi<'n cher sa dernière victoire ( 2) ! 
. Son séndt s'avilit .... Home perùit sa gloire. 

Ses plus frrrnPs soutiens bif·nlôt forent proscrits, 
Et ce jour solemnel, le 1rê11!5: qû~is 

Rét,1blitlaspl ... odt'ur el de-a::e 'Athènes, 

Qui dev:J1L des ' r n~·ais un jour briser les clwînes , 
l'r{- para ll's mullw11rs dt>s pl,1s grands des l1umains,, 
ForgP.i lt·b ft'rs h,mt enx dPstinés aux: Romains. 

Ce 1our donna nai ssance à ce farouche Octave (3), 
A cet u·•urpaleur qui rendit Rome esclave. 

( 1 ) La r,puhLique ronwme date <ü t un 244 de /a 
:fondation de Rome, SoS ans avant l' è,11 vu!guire. 

( 2) A La bataille d' Actium, qui donna t',mpirc à 
.Auguste, tllre q·ti tuifut décerné par le sénat, qz~i 
nt rougt't point de l'associer aux dieux. 

Le combat naval d' Actmm eut lieu, Le 2 Septemb;e 

ile L'an 721 de Rome, 31 ans avant l'ère vulgaire. 

( 3) .Auguste ( Caitts Juti11s Cœsar Octavianus ) , 



• ( rr ) 

C~ jour il fut ron•ul; et cette dignit~ 
Lui pr?sageait db-lors la souve, ainf'té: 
Ill'obtinL et riva le; fers de sa patrie! 
La maj Pslé du peu ple à l'instant fut fiétrie, 
'] ous ceux qui de Césor avaiPnl voulu la mort (1) 
Dans des lourmens affreux terminèrent leur ~orl, 

A ce premif'r tyrao sucré <lèrent Tibère , 

Caligula, Neron , monstres qu ~ sur la ,t.nre 
VomirFnt le Tartare et les dieux infrrnau·x, 
Entourés de poi~nards, de bûchers, de bourreaux, 
Par le fer et le feu cimentant leur puis:.ance, 

Egorgeant leurs sujets .. , en parlant de CLÉMENCE! 

Peuple! voilà les rois! ces images des <lieux ! 
Comme eux se11sibles, bon~, miséricordieux, 

Tout prê is ~_pardonner, lorsque tu tiens la foudre, 
Mais prêts, si tu fléchis, à le rédu1 re en p0t,dre; 
Et qui , s'ils parvf'naient à te remetlre aux fers, 
Voudraient de lt:ur vengeance effra) er i'univen. 

L'auguste Liberté, les yt>uic baignés de larm<'s , 
Abandonne ct>'s lit>uic, jadis si ple::ins d._• charmes, 

EL dirige so11 vol vns ces monts sourcilleux, 

Dont le somrnt:l blanchi s'élève jusqu aux cieux. 

neve1t de Jules César, naguit à Rr;m1e le 2'2 Sq,tem- -

ire, 63 ans a11nnt l'ère vulgai1'e, l'un de Rome 689. 

( 1 ) Ctsar ( Caïus Julius ) fut tué en plein sénat , 
d1· Vtng1-trozs coups de poignard , au pied de la 

Blatue de rompé!', le jour dts lclrs de Mars ( le 15) • 
.. 4 un 1, ,ivant t' flffl 'Jluit:air<1 , t' an 708 de R<;me. 

ç 



( 12 ) 

Des champs hPlvétiens ces monls formt"ntl'enceinte; 
C'est dans un antre obscur que la libnlé sainte, 

Invisible auic mortels, pendant douze c~ns an°, 
Fuit l'a;r impur des ç:ours et l'aspect des tyrans. 
Tell aperçut un jour la lransfuge du Tibre; 

Tell immola Guesler, et la Suisse fut libre ( 1 ). 

Fursl, Werner et Mekht~l furent ses favoris, 
Tous quatre eurent l'honneur d'aff•anchir leur pays( 2) 

Depuis ce jour heureux:, évitant les campagnes, 

L'amante <lu Niveau se plut sur les mon 'agnes. 

Là, l'horome indépt>ndanL conserve sa fit•rté , 

Respire un air plus pur, sPnt mieux sa drgnilé. 
'C'esl-la q u'dle établiL ses modPstes pPnates. 
On ne ~a vit jamais cllf'z ces lâches piralt::s, 
Si jaloux ( qous dit-on )de le,.irs prétendus droits, 

Esclavts sous Cromwel, ainsi qtw so~1s les rois , 
Corrompus, assas •, ins, empoisonneurs I parjures, 

Har~is pour les forfaits , hardis pour les injures, 
Puissr.ns par le mensonge et la 5éduclion, 

Vainqueurs à force d'or et de corruption. 
Jamais la l1 be;·té n'aima cet le fie sombre, 

Et de l'1n tlépcndance on n'y saisit que l'ombre, 

( 1 ) Guillaume Te 1l, l'un des principaux auteurs 
de la ré11olution des Suisses, en 1307. 

( 2 ) Furstius ( rralter) d1t ~anton d'llrz', rrerner 

Stou-Fachq et ArnolJ Melchtal, du canton d'f !n­

d !:r11at, ·contribuèrent d celle ré110/utwn dont le pro­

jetfutformé le 14 No11emb1e· 1307, et qui s'opéra te 

premier Janvier 1308. 



( 13 ) 
Il n'est point de vertu ch.Pz ce peuple org!leilleux ; 
EL l'homme le plus libre est le plus verlunn: . .. 

la Liberté porta ses regards vers 1a Fqnce: 

" Ce peuple est généreu1C, né p01Jt' l'inù4penJance, 

" Et d:ms d'indignes fers, depuis treize cens ans, 

" Il gémit acc~blé sous le joug rle13 tyrans l 
" Hcndons Cel peuple libre! Ouvrons-lui la bilrrière? 
" Qu'aux ombres de la nuit succ'ède la lumière ! 
,, Le flambt>au du génie eL de la vérité, 
,, Le co1 ,duira bientôt à l'immortalité ,,. 

Elle diL, el foulant aux pieds le despoti ,me, 

A l'abus du pouvo·r elle oppose son prisme: 
De ses charmes divins elle frappe au berceau 

Raynal, Mably , Voltaire cJt Jeun-Jacques Rousseau, 
Le sage du Lémr,n, :Raynal, Mably, V ollaire, 

Eclairés par les feux du prisme lulélaire , 
Dans leurs écrits brùlüns tracèr ent à-la-foÎs 
Les droits d,·s nations et le, crimP.s des rois; 

Peignirent l1?sforfai ts des é~ êques <le Rome , 
Un gr«nd peuples umis au pouvoil· d'un seul homme, 

EL le trône el l'autel r~ant les doubll:'s frrs 
Forgés pour 'asservir l'insensible uni, ers. 

La foudre a:vai t I onné; les tyrans en fré1nirent; 

Le sceptre et l'enct•nsoir au m~me i nslanl s'unirent. 

La flamme des bfichns dévora cC's écrits 
Qu ' un parlt>ment esclave el Home avaif'nt proscri:s. 

Les le llres de cachet, l'exil et les bas l il les 

Arrachèrent bientôt ·<l es bras de leu rs f;, milles 

C.es sag0s , ennemis <les pTêtres et <l<'s rois, 
Qui juraient de n'avoir-pour mahres que les lois. 



La lumit.>rl'I dérlalt aux tyrans ·a l'œil sombrf'; 

Lts oiseaux <le la nt,it ne recherchent que l'ombre. 

Mais du fond cles cacl10ts crPus~s par les tyrans, 
Du st•in de ces bûchers. dont lt's foyt •rs nrdens 
De\ aient ant:lanf ir ces œ 1vrPs im,nort;-l l<•s , 
On vit de la raison jaillir lt-s étincellt•s ! 
La vér it.: parut, dessilla tou , les yeux ; 

Et vers la libnté nous portâmes nos vœux. 

A force d ) forfaits , unf- cour 111solen te 

8;ltait de no, beaux jours_ l'époque 1riompl1ante. 
Le vuidedu trésor s'acrroissant chaque jour, 
La débauche , le luxe el les vol, de la cour, 

L'ex l des parlt-mens, lt·ur importante lutte, 
Du LrÔn(!Chrtncellant préparèrent la chttle. 

Le peuple gPm ssait'~ous le poids des impôts, 

Et pour <l< •rniere hnrreur, et ·pour comble de maux, 
Son s le cfornier r,apel l'or qui restait en France 

De la maison d'Autriche augmentait la puissance, 
Par le canal impur du fléau des Franç:ais, 

Passait chez Josf'ph lr, prépara;t ses succès! 
Mt>Ltai L enfin l'Etat à deux doigts de sa per:e ! 
Une seule rf'ssource alors était offerte: 

Les étals-générau"'.{, trop long-tems suspendus ( 1), 
Pou vaienl sruls rt:Jpri mer el sa pper les abus; 

Louis l<"s convoq 1a, •... ponr tromper le vulgaire. 
Tel un tigre aux abois, tapi <lans son repaire, 

( 1) Lrt f: Jrcc avait dissous 'c<'uX de 1614. La 
cour, di t lems de /a fronde, trouv,~ /o musen dt: 
les e11ùcr, 



Rertoufant et l'adresse f't le bras du cl1asseur, 
En mé<liiant le sang , .réprime ~a fureur!· 
Constant. dans ses desseins, ce princP parricide 
convoque au même instant une horde homicide 
De soldats étrangers, nés pour !•assassinat, 

Et prêls à massacrer le peuple et le sénat. 
Paris en est cerné: ces foudres de la terre, 

Par l'hom ·n e imaginés, et rivaux dut onnerre, 
Qu'on ne doit diriger que sur des enrlf' rnis, 

Sont tournés conlru nous à la voix de Louis! 
Le salpêtre s'a!Jumi>, Pt Paris en allarmes 
Voit l'appareil des camps, enl end le brui t des armes; 
Son sén at va dans peu succomber sous l'effort 
D e cent tubes d'airain qui vomiront la mort .... 

Il ne périra point! non! la Liber lé sainte 
Protège ses travaux , plane sur son enceinte. 
Il prend de nous sauver l'augus i e engagement, 
Et, b ra van L les dangPrs, prononce ce serment 
Qui d'un despole altier renversa le royaume. 
Clio grave à l'instant SERMhNT DO JEU Df PA UME(2) 

Sous ses lambris dorés le despote en frémit; 
Il jure de punir cet horrible délit, 
Et, pour mieux étouffer l'ardeur nationale, 
Prépare hautf'ment LA SÉANCE ROY ALE' ( 1) 

Il cherc.he à ressaisir un pouvoir expirant 
Qui, par degrés , échappe à son bras défaillant ... 

( I) Le 20 .Juin 1789, 

('2) Le 23 .Tuin. 



( 16 ) 
Inutiles efforts! son heure était venue, 
Et ses cris 11npuissans se perdent dans la nue. 

F <1rcé de renvoyer ce troupeau d'assassins 

quï dans le sang franfais devaient tremper leurs mains; 
D'un ordre qu'il révoqi..e il se fait un mérite; 
Il cache sa forPur sous un masque l1ypocrite ; 

Il feint de confirmer Je peùp1e dans ses droits .... 
Mais le tigre, fidèle au système des rois, 

Trop jaloux d'allumer une guerre intestine, 
Au défaul de la foudre évoque la famine ! 
La nation se lève à ce dernier forfait , 

Et nous voyons briller le QUATORZE JUIL!.ET ! 
Dans ce jour solemuel, Paris ~•irnmortalise ; 

Pour son premier exploit la Bastille est sQumise. 
La Seine, en tressaillant au fond de ses roseaux, 
Sous son urne argentée en tend frémir ses flots. 
La déesse aux centvoix vole, annonce à la France 
Ce présage flatteur de son indépendance, 
Et, du Nord au Midi , le cri de LIBERTÉ 

S'élance, jusqu'aux cieux, mille fois répété. 

De nos fiers or presseurs Ie cortège servile, 
Chez les rois étrangers court ch ercher un asyle ( 1); 
Le tyran reste seul. Cai,livant ses transports, 
Il feint <le partager nos généreux e fforls, 

Arbore nos couleurs, el d'une bouche impie, 
Promet de conserver la 1.bcrlé chérie (2). 

( 1) L'émigration commença le 15 Juillet 1789. 
( 2) le 17 J uzllet, à t' JiûJel-de-ville. 



Le 41euple confiant crut aux vertus d'un roi, 
.U crut à son amour, vanta sa bonne-foi .... 
La bonne-fo i des ~ois! Ô prestige! ô blasphême ! 
l,P peuple y crut pourtant el le ~éoat lui-même. 
·Dans son sem le parjure, à la voix d'un flatteur ( 1), 
De notre liberté fut le RESTAURATEUR (2) ! 
La liberté! les rois! ce mot seul les offense, 
lt.du trône au niveau l'intervalle est immense. 
Ce fut en se souillant par· de nouveaux forfaits , 

Quf' Louis réponJit à l'amour des Fran~ais. (3} 
Pour mieux nous asservir , pour mieux river nos 

chat~1es. 
Il fuit (4) ... On le saisit, on l'arrête ;i Varennes; 
De sa fuile coupable 011 connaissait le but, 

L'échafoud l'attendaiJ •.. Le trône le reçut! 
Son front poudreux encor .ceignit le diadême ! 
A peine il a repris l'autorité suprême., 

( 1 ) Sur la motion de LaLli-Totendal. 

( 2 ) Le 4 Août 1789. 

( 3 ) Qu"on se rappelle l'orgie àes gardes-du-:. 

corps le p;cmier Octobre 1789; les sommes données 

pour obtenir La lo1, mart1a1e qui fut décrétée le 21 du, 

même mo,s, sanctionnée le mémejour, etdontl'as­

sassinat commandé dit malheureux François, hou­

langer, fut te p1 étexte; te· massacre dt>s patriotes à 
Monl<.1uhun le 10 .Mai 1790 j le massacre de Nancy 

'«u 31 AtJût suivant; /,a p1-0testation s-ecratte du 1• 

Juin 179f, ~te. etc. etc. 

{ 4) L11 2l Juin 1791. 



Qu'endurci dans- le crime et bravant le remords , 
Il fait auJC révoltés passer tous nos trésors; 
Des rois coalisés il presse les cohortes , 
Et quand leurs escaclrons déjà sont à nos por~C's, 
Quancl par leurs bataillons , avec art entassi:,s, 
Di-jà sur tous les poinls nous sommes menacés, 
]\' os frontières, no, camps, nos rt>mparl s sam défense 

SonL livrés par Louis , livrés .... sans résistance ! 
Il veut semer partout le carnage et le deuil, 
EL du sol des Francais faire un vaste cercuC'il. 

' 
0 Peuple ! s'il se prut , calcule les victimes 
Qu'a sa vengeance atroce ont immolé ses c1ùnes 
Vois,dans le Urnnip-de Mars, ces femmes,ces enfans, 
Ces vieillards massacrés, l'un sur l'autre expirans ( 1) 
Sous les murs de Nancy, vois cet affreux carnage, 
Vois' ces br.ivt's guerriers qu'a fait périr sa rage! 

Ces soldats déchirés par le fer des bourreaux ! ( ~) 
l~e tigre est altéré! .... Le sang coule à grands flots,­
Mais il n'étanche point la soif qui le dévore ! 
Pleine du sang français,sa bouche en cherclie encore! 
Et, s'il semble l1ésiter, u·n monstre furieux • 
Lui présente le vase et lui Îerme 1es yeux. 

Dans l'antre ténébreux où se forge la fourJre 
Qui doit frapper le peuple et le ré luire en poudre~ 
llans ces lieux dont sa voix te défendit l'abord, ( 3) 
V ois ces nombreux airains prêts ù lancer la mort ! 

( 1 ) Le l 7 J wLtet , mé me année. 

( 2) Les Suisses d,i régimenr de Ch&teazwie~x. 

( 3) On se rappetl,i 9ue le jardin des Thulterù11 



Saisis ce plomb marqué par la dent vénéneuse 
De celle à ·q·ii l'on dut cette journée affreusP. ( 1 ) 
Vois Louis , dans la nuit qui couvre ses desseins, 

Presser, encourager des milliers d'assassins; 
Lui-même, l<·ur verser une liqueur perfide, 

Leur donner d,1 combat le signal homicide, 

Lui mettre en main le fer tr,..mpé pour t'égorger ! 
Et s'enfuir lâchement à l'.1spect du danger ! 

" Mais quoi ? ( diront ici lPs esclaves du trône,) 
" S_i Louis abusa des droits de sa couronne, 

" S'il suivit des flatteurs les conseils imprudens, 
" ~•il lromi,a les Fran çais et trahit ses serrnens, 
,, La majesté du trône en est-elle avilie? 

" L'antique loi d'Etat doit-elle être abolie? 

" N'est-il donc chez les ro is, ni foi, ni loyauté ? 
,, L'homme est l'au teur du crime et non la royauté.,. 

P artisans d,.s Ca pets et des V('rfus ra, a 'es , 

De !'uni vers enf ier consultez l1·s i.nnales. 

La royauté du crime est le ~Îlr lali , man; 
Tel fut bon citoyen qui, roi n'est qu'un tyran. 
Homme, 11 fit des heureux ; prince, il fait des 

victimes, 

Et l'a bsoh1 pouvoir est h source des crimes. 
Le roi pervertit l'homme , anéanli-t les lois , 

EL les rois sont méchaos par cela qu'ils sont rois 

.fut fermé; 9U,'un décret dti 26 Juilld 17~)'.l dëclara 

publique la tei-ras!;;e des Fcui!lans, et <7,t'u11e simple, 

faveur séparait celle terrasse de Coblontz. 

( 2 ) LE 10 Aoux. 



Çue m'impnrtPnt, d'ailfeurs , v:m étra1Tgl'!s sr,phismee: 
Et vos dis•tmcti,ms •·t vos varos ,yllngismt>s 1 
L'homme est l'auteur du rrime u non la ro;yautl, 

l)itt•s-vnus? 1'.h ! q1J'impo1tt> li rnrm cœur révol éf 
Çw,nd du sarig dt·s Fr, n~ais j'ai vu rougir la Seine• 
Je ne rt·cherd11· point pour é(,indre ma 11ainè,, 
.A l'asp,,ct des martyrs quP sa voix co ,damna, 
Si c'est l'hom111e Otl le roi qt.1i lt·s assassina. 
D'un simple in<lividu le crime n'mtéresse 

Q.tre peu de citoyt>ns qt.1e son action blesse : 

LC's crimes des lyrar:rs bles~f'nl les nations! 
J0uet de leur caprice el de leurs passiens, 

l.e pPuplfl loul enlier , soumis a !Pur puissance, 
Sou ll're de leurs forfaits Pt p;émi l en silence. 
Si l'obscur assassin pnr i'in térél conduit , 
vient mfl perc, r le llanc dans l'ombre de la nuit 11 

S'il prive son pays d'un citoyen ut.Je , 

L'assassin sur le t rô ne en égorge, cent mille! 

L'un , le crime commis , s'enfuit épouvanté ; 

L'autre repose en paix, sîir de l'impunité. 
Et nous rPnoncr-rions à notre indépt>ndanct: ! 
Nous pourrions ! .. Non ! jamais ! 1ilu~ de tyrani 

en France ! ( 1 ) 

( 1 ) Le Ti'rrwçais Rép11h!ic,1in r ,•.spt'c/e les gou­

verne mens des autres pe1,pies; 1.t re.,,,pcfe: les pu.is­

sancrs alliées 011 neulrcs : il a j ,. re haine à la 

ro1 rwté el au ré1ah 'isst>mFnt de toute , s7,èce de ty­

rannie pn Fruncc. Foj ez. la f'ormu!e d" no1111eau 

serment. 



Jurons tous , en ce jour qui consaera nns droits , 
De ne jamais courber nos fronts devant des rois! 

Les tems sont arrivés. La monarchie expire , 
La République existe d l<' peuple respire! 
Aux. v~ngeurs de nos droits, Clio dresse un autel, 

Et !?:rave sur l'airain ce décret immortel. 
1.a Tamise en mugit , ses roseaux. s'ébranlèrent; 
Du Danube en fureur les flots se soulevèrent. 

Les Despotes , armés contrfl la hbf'rté , 
Voulurent par la mort venger la royauté. 

Td l'Ethna jette au loin sa live dévorante, 
Et de masses · de feu couvre la plaine ardente; 
Le tourbillon , sorti de se~ flancs embrâsés , 
Roule ses flots brûlans sur nos toîts écrasés. 

Ainsi devait des rois écla\é_r la vengeance. 
La victoire trompa leur cruelle espérance. 
La France à leurs fureurs n'opposa que ses droits, 

Son intrér,idité, son respect pour les lois, 
La France les vainqui L, et l'Europe étonnée 
Vit sa jeunessfl altière en sa fleur moissonnée, 
Les l<rançais triomphans de leurs fiers ennemis, 

Les ~yraus éper<l11s, détrônés ou soumis; 
Tous les jours de combat changés en jours de fêtes; 
Rome, Naples, Milan, devinren t nos conquêtes. 
La victoire en Lous lieux courO!ln;llL nos guerriers. 
Pour eux ... à Vienne 111ême, il crois,;:i.il des L1uricrs 

0 souvenirs amers\ ô noirf's pertii.li<-'s l 
Qud monstre put 011rJir des trames si hardies! 

Ün peuple d'assa jsins, fléau des nations, 
Qui res1Jirelemcurtre cl 1~s divisions, 



( 22 ) 

Qui toujours, à prix d'or, a payé Lous les crimes. 
L'Angkterre a tout fait: nous sommes ses victimes. 

Si la guerre- intestine a déchiré l'Etat, 
Si chaque jour nouvea11 voit un assassinat , 
ÛPst au féroce anglais que l'on doit c~s allarmes; 
Il séduit et corrompt , fournit ]'or et ]es armes: 
Il a fait des França1$ deux peuples di!férens. 
Diviser pour régner est tout l'art des tyrans ( 1 )• 

Par Jui le frèrEJ expire égorgé par son frère; 
Le fils plonge un poignard dans Je sein de son père , 
Et l'humanité sainte, en longs habits de deuil, 
•Gémit, à chaque ~nstant, sur un nouv_eau cercueil. 

La sombre trahison, le fouie zèle à sa suite, 
Prépara des Fran~ais la ùéfaile subite. 
011 ".'vit régner k, luxe et les mœurs de la cour. 
De simples plébéïens, fiers du pouvoir d'un jour~ 
Crurent devoir des rois adopter les maximes: 
Ils' osèrent bientôt les égaler en crimes. 
Proconsuls insolens, foulant aux. pieds les lois, 
Ils semblaient ·gouverner sous la verge des rois. 

Sur les républicains leur infernal gènie 
Déversait, à • grands flqts, l'horrible calomnie; 
Et de la liberté brisant les élendarts, 
Des égorgeurs royaux aiguisait les poignards. 
Nouveaux Machiavels, ils inventaient des crimes , 
Pour jouir du plaisir d'étouffer leurs vi~Limes. 
Ils ont presqu'épuisé le sang républicain! •. 
Mais ce sang généreux bouillonne en ~olre sein. 

(1) DIVJDE ET lMPERA, 



/ 

Des millions de bras sauront encore t'n France 
Conserver et nos droits eL notre indépendance~ 
Non ! jam ais lès Fran~ ais ne reprendront leurs fers l 
Mais ! qui iiourrait nombrer les maux qu'ils ont 

soulferls ? 

Çui pourrail. calculer les forfaits exécrables , 
Dont ù'obscurs vice-rois se sont rendus coupables ? 
Eh 1 pourquoi ra

1
,pt·ler à vos cœurs oppressé3 

?il os malheurs , nos revers , nos ex r,loi ts effacés? 
Nos armes, nos trésors, nos guerriers intrépides, 
Trahis , vendus, livrés par des mains parric.dcs? 
L'Italie expirante en proie à ses bourreaux ! 
Ses guerriers égor.gés comme de vils lrou peaux ! 
Les trat res impunis, insullanL leurs victimes ! 
Et les déprédateurs, gorgés ù'or et de crimes ( 1) ! 
Les bienfaiteurs du monde en devinrent l'elfrot ! 
On frémit à leur nom .... plus qu'â celui d'un roi! 
0 honte! ô deshonneur ! Et ces monstres respirt>nl ! 
L'Europe a partagé J·l10rreur qu'ils nous inspirent t 
L'univers les accuse , il les voue au trépas, 
EL la terre en ses flancs ne les engloutit pas!... 

Ecartons ces cyprès et ces crêpes funèbres, 
Un nouveau jour se lève, il succède aux tértèbres ; 
L'aurore de l'an huit brille pour les Français; 
L'an huit ramènera la gloi-re et les succès ( 1 )· 

( 1) On connaît toutes les horreurs commises par 

à.es agens français, indtgnes de ce nom, chez tes 

nations alLLùs. 

( 1) Hommes cr~dules_, pusillanimes et supersti-



Rappelons nos exploits , noS vertus généreuses. 
Jaruai~ de nos tyrans les trames odieuses 
Ne pourront renverser l'édifice immortel 
Qu'ont élevé nos mains, à la face du cid. 
Sur les débris sanglans du pouvoir despotique, 
Un Sénat courageux fonda la République; 
Un Sénat courageux saura la conserver , 

• Signaler ses bourreaux, les punir, nous sauver, 

Que des Républicaim la terreur se dissipe! 
Ni Georges, ni Louis, ni Charles , ni Philippe , 

\ 
De leurs fers insullans ne chargeront nos mains, 
Nous saurons , s'il le faut ,. mourir républicains. 
Oui ! le peuple ne veut, vainqueur du diaùême, 
Ni roi, ni dictateur, ni protecteur suprême, 
Il veut la liberté, toule la liberté, 
Les lois , la République avec l'égalité. 
Du pouvoir des tyruns l'ombre même le blesse. 
Il jura ~•être LIBRE! .. il tiendra sa promesse. 

Ce jour .à la ÇpNCORDE élève des autels; 
L'union nous promet des lauriers immol'lels. 
Pour ramener la paix et ses bienfaits célestes, 
Ecartons le ferment des discordes funestes! 
Oui !1Pa1x a l'homme juste, observateur des lois! 

·Mais guerre au factieux ·! guerre à l'ami dès rois 1 
Que nos bras réunis en un faisceau terrible 
Renversent des tyrans l'échafaudage •horrible! 
Ainsi l'on vit jadia ce valeureux. Thébain, 

:Rempli <lu feu sacré qui brî1lait dans son sein, 

tieux, rassur<:z..vous ! L'année ctunatciri9ue est écr,m­
léc, et la Répzibtzque 111bsù,tfl. 



De Mtydr~ qui tom:ba 1,,ous ses mains tr-iomph11ntes, 
.AbJtlre., d'un -seul coup, les têt,es runaissa11les. 
Pét·issent à la fois {:es 10.ches oppr"1lse11rs , 
,qui s'abreuve-st sans c~sse et Élt' sang t>t dt' pl.t>urs! 

Jurons au despotisme une haî.ne imu1orlf"l,e ! 
Jur-0ns .aux f.acti~ux unf' ~ut>rre éternf'lle ! 
Sachez. :vous -qui des rois arborez l't'tendard • 

Çu~entre le trône et nous il exi,te un _paignard ! 

F I N. 

/ 










